
Famille catliolique de la
Suisse allemande, cherche

Jeune fille
libérée de l'école pour s'occu-
per d'un petit enfant et aider
¦un peu au ménage. Bonne oc-
casion d apprendre l'allemand.
Vie de famille.

Adresser offres détaillées et si
possible photographie k CASI-
MIR MEYER-FI3CHER, Impri-
meur,, WOHLEN (Argovie).
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Maurice GAY, Sion
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Viandes

à saler ou sécher
Occasion cxcepiionucllc avaul la hausse

Quartier de devant à fr . 2.80 le kilo.
Derrière à 3.20. Poids moyen de 60 à 100 kg.

SPÉCIALITE :
iioudin et Saucisses de foie à 1.80 le kg.

e®©*®*©M®©e9®Me*9e.9'$®*.9.$de«®
Boucherie et Charcuterie

Henri Huser
—— LAUSANNE =^=

•'

OUS

Mie sonielfórc
pour un bon café de Sion. En-
trée le 2 janvier 1918. Inutile
de se présenter sans de bonnes
références.

S adresser au bureau dn jour -
nal qui renseignera.

& vendre

SION

une machine à coudre a
pied pour tailleur de montagne,
pouvant coudre la cuir.

Conditions très- avantageuses.
S adresser chez Joseph Meyer

aves
Un wagon venda 1 fr. 20 la

mesure, 8 fr. las cent kilos.

On cherche à louer ou à ache-
ter du terrain culti valile.

S'adresser à la Brasserie St-
Georges S. A. SION.

(Sia Va.ses
<B$2*2> "e *OH,e conUcnance
de 100 à 20,000 litres, à ven-
dre k bon marche.

S'adresser k Ant. Raimondi,
tonnelier-ca-visteji Renens-gare.

Àsphalte ou bitume
demandes

par toutes quantités. Société In-
dustrielle et Agricole, 4, Rue
Thalberg, GENÈVE.

Achetons
combnstfble£

par wagons. SOCIETE INDUS-
TRIELLE ET AGRICOLE , 4 Rue

(charbons, lignite», bois)

Thalberg, GENÈVE

Beurre
Méthode recente et certaine

pour faire le beurre chez soi.
Rendement garanti de 1 livre
jusqu 'à 5 kgs. par semaine d'ex-
cellent beurre dur et frais.

Renseignements très détaillés
Bu recu de frs. 3.— par man-
dat postai . — Louis Mayor, Bon-
vard, près Genève.

Savon à laver
"Daventria,,

qualité garantie et inoffensive en
boìte de 6 kilos à Frs. 15.—.
Boìte reprise a, frs. 3,50 contre
rembours.

Jean Bruggmann, Fla-
Wil (St.-Gall)

Savon mou
Mane, pour Iessive, à fr. 1.50
jaune, pour nettoyage à » 1.30
en cuveaux de 15 à .30 kg.

En vente auprès du Dépòt Nauen-
hnsse 1. Bàie. Tel. 2270.

Achat uc liibliotli cqucs
gtandes et petites.
lots de livrés et fins d'éditions.
Offres sous: T 518 X Pnbli-
fiitas S. A. Genève.

Mineurs et Manceuvres
sont demandes p.-isr la

Mine de charbon d' Ssérables
-JLog;eineii t gratis

Pension au prix de revient
dans la cantine

-S'adresser Soc. d'Antracite de Sion S. A. S.
VAVAì^
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des Établissements 
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% Jota LAYTON & Co, Ltd., Londres et Genève 2
*¦ <

| Représentation exclusive <
2 pour les Distriets de Vevey, d'Aigle J
p ,  du Pays d'Enhaut et le Canton du Valais m%

%Q, Léger et, Montreux ?
2 L1 kil'O de nos ceufs frais évaporés éguivaut à 100 ceufs 9

2 v": et ooute fr. 25.— Valeur de 12 ceufs fr. 3.—. J
 ̂

(Mode d'emploi à disposition) 
^
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fL *QlJ !̂ 2$^\^ Assurances sur la Vie
??; j f % tj  ̂ &°* ^. ^™^ £j& M3  ̂ avflc ou ;,an< partici- e
%L&t& yr<^2 ^-s. "¦"aP my * pation aux bénéfices

à?^.̂ £È Assurances combinées
§ \'̂^̂̂ FP^^^ iif > Y "' et accidents

CIéTé D./^^̂ Tgyft i> Assurances individuelles
1ET c0NTR^

I
^s

I
M;CID';N'rS contre les accidents

LAUSANNE Assurances
Fondée en 1838 tifi ('fiSpOllSallilìté CÌVilG

vis-à-vis de tiercea
„ . , , . persònnesRenseignements sans frais par _^ _~mw^_„

ALBERT ROULE i p .
Agent general n c i l L O O

Sion viageres

¦ ¦
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SEMAINE DES

CONSERVES
„MERCUaE"
a: lieu dans toutes
ses 92 succursales

du 24 novembre
au Ier décembre

Vehté speciale de
conserves da toutes
espècels,, telleS qua

: conserves de viande,,
: grand choix,.
: conserves de pois-

son (sardines, thbn)
saumon,, etc),
conserves de lé-

gumes et de fruits "
(compotes).

| Exceliente occasion de s'ap-
j provisionner avant l niver
j et  avant de nouvelles haus-

ses dès prix.

MAISON SPECIALE
: POUR LES CAFES

,,MERCUhT
: CHOCOLATS SUISSES ET
j DENRÉES COLONIALES
'• i

Timbres-poste
Comptoir philatélique de Renens-gare
sont priés d'envoyer leur adressé au

MACHINES A ACUIRE
NEUVES ET OT0CA8I0N Salo„ de coiffureLOCATION Mme Joseph Erné

Spécialiste manicure .
Vente de l'Eau Paradis

AC0ESS0IRES : RUBANS, PA-
PIER CARBONE, FOURNITURES

DE BUREAU
TRAVAUX DE COPIE

CIRCULAIRES
BUREAU DAGTYLE - MONTREUX

QÌjt&i **«¦** «">"*o« H •mi»mo ìMSìWMQ »nt i*gw>y«

P̂ éthmttlleuretls ^R
\\ pkBvnnRnrlaprdpaf-aSornl
aasaladesteal msnfcsì

MALADIES DE LA PEAU
et des VOIES URINA1RES

Or. J. Thomas
24^ Rue de CandoHe* 04

GENÈVE

Jmperrì
Qu'imporle la cAcuusureff/j ouwu
girelle MH/ impréanee à

miisie wif tej- m&ilù
peur dtaumim
de sport-de ville

de tnzvali.

. ̂v^d evi tvnJe c/icz
lesmaKhtmdidechatusumdamùnnuri

¦fyfCOL. TÌ mPCHrlCM. ..Ù1C//IJ GiHive. ¦

^̂ ^̂ m m̂m  ̂mnmmmm

Nous gàrantis-
son Io tirage

au 31 Décembre I
Gde Loterie du Casino de Schwytz
Tirage 31 Décembre irrévoc.

Prix du billet : 50 cts. Le pian de tirage oomprend
11 billets pour l'r. 5.— 18.119-lots gagnants de frs.
3» -,

< S Ì »
120
Envoi des billets centre rembour-

sement on paiement anticipa par les
senls concessionnaires de la Loterie

Banque Suisse de Valeurs à lots
(Peyer & Bachmann)

i 20, R. du Mont-Blanc , GENÈVE
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Teiniureria moderne
LAVAGE CHllflIQUE de tous vètements
TEINTURE dans les nuances les plus modernes.
LAVAGE ET TEINTURE dea gants, ttoas, plumes, etc.
LAVAGE DES OOUVERTURES de laine, flanelle» , rideaux
STOPPAGE et RETISSAGEet SPÉCIALITE de GLA
CAGE à neuf fles iaux-cols et manchettes. - JS'oir de luxe
pour deuil.

ROUBERTY-BOGHI Ayenne de la Gare. Sierre
Expédition Oans toute la Suisse Emballase soigné

isa=s3.e5=azs31=:==Fabrique,: Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105

U 

FABRIQUE DE MEUBLES

n EE ICHENBACH
S. A,, SION

AienWefflents complets en tons genres
ponr iteli». Pensions et Particuliers

Brands Magasins Avenue de la Bare - . Exposition permanente
l>evis sur demande Vente par acomptes
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A CRÉDIT! I
Les marchandises sont vendues avec un premier ver

sement de dix francs aux grands magasins

Frankenstein-Meytr
BERNE, Place Tour d'Horloge, 4

(jrand choix en tissus, confections pour dames, hommes
et enfants, chaussures lingerie , trousseaux , lits de fer,
ameublements en tous genres , voitures pr. enfants au
inèaie prix que partout au comptant. Nombreuses suc-
cursales en Suisse et en France. La maison de Berne
compie plus de 35O0 abouuéN.

Demandez la Feuille d' abonnemenl à Berne.

•«•«•••••••••••• •••• •••••••••• tt
Fabrique Suisse d'Orfèvrerie S. A.

Peseux, Neuchatel
seule usine suisse fabriqtiant entièrement le couvert de ta»
Me en méta! extra-blanc, argentò k divers titres.
Entreprend également k des prix très réduits
les réparations et réargenturea de tous articlés d'orfèvrerie»

Ĥ rn A SPASIA
-1 -#/£' ti S'\ P R O D U I T  S U I S S E

\Jf j i ^L y X  ^* vous voulez conserver votre chevelnre sonple,
/7 h \̂J Z / l \ \1 be'le et ^rillante- n'employez que l'ean à. la ra-

-ìr / '\\\J~ / l l r \ *\̂ 
cine d'ortie Aspasia, seul remède contre les

f  A(^A''̂ /À. lT f ellicule3 et la cb-nte de» ebeveox.
-̂ "V 

¦ "̂ y - ASPASIA S. A. saronnerie et parfamerie,
I— \ /  I Wintenhoar.

125.000
1 à 40.000
l à 10.000
l à S.OOO

4.000, 3,000, 1.000. 400, etc
en espèces A.11.911D

Milaines de Berne

BLEIENBACH (Berne)

de toiles, de literie et de lingerie
de cuisine et de table a JVALl-
THER-GYGAX, fabricant, Ai

Achetez des machines Suisses !

Petits paiements meni.
Demandez catalogue ili.
Fabrique suisse de ma-
chines à coudre, Lucerne

«sa ..̂ -j^aTnnriRiisfisnp RnifFnims

-̂ r̂ Rasoirs diplòmes

^&\̂ gP" et famiUen
^^^* coupé garantie, b mm

fr. 7.50 3, 7 mm fr. 8.— , 3, 7 et 10 mm.
fr. 8.50 Soignée Ir. 8.—. Pour chevaux
fr. 6.50. Soignée 0,50.

gàrantis 5 ans fr. 3.50, extra fr. 5,60
Luxe fr. 6.50. De sùreté fr. 4.75 à 6
lames Fr. 8.—. Couteaux de table,
cuisine dep. fr. 0.70. Boucher dep. 1.80
de poche (L'Agriculteur) 4 pr. fr. 4.50
Oiseaux Dame dep. fr. 1.50, Sécateurs
Ir. 4.50 Réparations et aignisages en
tous genres. — Catalogue oraria. .
Ls. ISCHY, fabr. Payerne

BELLE CHEVELURE
Engadina gué-
rit la chute des
cheveux et les
pellicules. Bar-
be et cheveux
peussent enpeu
de jours. Env .
contre remb.

Gd flac, fr. 3.50
petit flacon., fr.
1.75 (diserei).
Revendeurs de-
mandez prix

spéciaux.
Engadina N° 4, Lugano (Gitìtel

SK4IÌOIS
Choix immense1. Demandez ca-
talogue 1917 gratuit. Librairitì
Boquet, Bd. G. Eayon, 12»j
Genève.

I*oii<lre noire
Le dentifricé classique.

Désodorisant, astringent, blan-
chissant les dents, évitant mia-
ladies des dents et gencivea. Pré-
parée par Dr. G. PREIS,WERCK'
YVERDON, se vend dans toutes
les pharmacies à 1 ir. la boite.

La crème pour chaussures

IDEAL
s est la marque favori te

Seul fabr. G. H. Fischer, fabri-
que d'allumett 'es et graisses china.
Fehraltorf (Zurich) fond. en 1860

(ioide et des Glandes

Pour obtenir le seul remède réellement
efficace pour la gnérison certaine et

rapide da

écnvez à la
Pharmacie dn .fura

Or. A* Bsehler &. Co., a Bienne,
qui vous enverra franco contre rem-
boursement de fr. 3.50, le véritable
Mri i inuu , qui est reconnu comme
•Stant le remède le plus efficace et le
moins conteux. Nombreuses attestations.
Succès garanti , méme dans lea cas les
plus opinifttres ,

Mme Dupanloup-Lehmann
gare) GENÈVE, téU 34,87, recoit

Sage-i'emme dipldmée

ne du Mont-Blanc, 30 (près de la

des pensionnaires. Consultations
Soins médicaux. Discrétion. Prix
modérés. Man spricht deutsch.



Les évènements
m m m

Le nouveau gouvernement russe, par l'in-
terniiédiaire de son ministre des affaires é-
tranger.es, Trotisky^ a fait parvenir aux am-
baissadeurs étrangeTs,, une circulaire disanti:

« J attiro votre1 attention,, monsieur l'amba»-
sadeui-, sur lei texte suivant approuve par le
congrès des conseils généraux des députés,,
renfetìnant les ptropositions d'un armistice et
d'une paix sans annexion et sans contribu-
tion^ basée sur le, principe de riridépendance
des peuples et de leur droit de disposer li-
bremeint d'eux-mémies. J'ai rhbnneur, de vous
proposer ' de considerar la dite pièce comme
une proposition officielle d'artnistice immé-
diat sur tous les fronts et de négociations de
paix immediate. Le gouvernement de la ré-
publique russe1 entière fait cette proposition
à tous les peuples et' à tous leurs gouverne-
ments. Veuilìez transm.ettre„ Monsieur ramibasr
sadeurA de la part du gouvernements des con-
seils généraux̂  l'assurance de sa haute con-
sidiération dn peuple francais, qui ne pour-
ra pas s'empècher de demander la paix, com-
me d'aillèurs tous les peuples belligérants, sai-
gnés et épuisés par les massacresj»

A ces propositions lormelles de paix, on
pensait quo l'Allemagne et l'Autriche allaient
s'emprejssei- de répondre ; car elles se sont, dé-
clarées à maintes reprisés, prètes à entrer en
négociations. Mais tei ne paraìt pas ètre le
cas. Suivant, une dépèche de Pétìrog-rad^ les
Allemands ont refusé de recevoir les parlelnèn-
taires envoyés par les commissaires maxima-
listes. Ils ont déciaré qu'ils ne voulaient né-
gocier la paix qu'avec la Constitùante et don-
naient comme condition préaiable pour enta-
mer les pourparlers, que les Russes so reti-
rent a, 100 kilomètres en laissant les Alle-
mands sur leurs positions actuelles.

Il convient d'attendre la confirmation de
cette nouvelle qui nous paraìt passablement
suspeete. Par contre, les journaux viennois
sont unanimes pour faire remarquer que les
déclarations des nnnistres-présidents von Sei-
dler et Wekerló ne. laissent aucun doute sur
le fait que les puissances centrales examine-
¦ront avec bienveillance toute proposition d'ar-
mistice sérieuse et aeceptable provenant de la
Russie. L'Autriche-Hongrie ne fera aucune dif-
ficulté pour amener une trévo des armes sur
le, front orientai. Elle a donne ces derniers
temps de si indiscutables preuves de ses dis-
positions pacifiques que l'acceptation d'une of-
fre russe tendant à un armistice rentre tout
à fait dans le cadrò de sa politique. Mais l'in-
cident Doukhonin montre que les difficultés
proviennent du coté russe. Avant que la si-
tuaition actuelle en Russie ne soit éclaircie,,
la question de l'armistice pourra diffidi ehiènt
ètre avancée.

Doukhonin est le généralissime russe qui
a refusò de tran smetitre les proposi lions d ar-
mistice aux austro-allemands et qui ayant
été destitué de ce fait, a également refusé
de démissionner.

* . ¦ 
i

Sur les fronts de bataille, les bulletins si-
gnalent la persistance de violente combats
devant Cambrai . Après la première surprise
provoquée par l'attaque anglaise, les Alle-
mands se sont ressaisis et opposent mainte-
nant une résistance opiniàtre.

Le correspondant anglais de l 'agence Reu-
teur écrit:

« En deux jours, nous avons conquis 40
milles caTrés de terrain et rendu à, la France
dix villages et plusieurs hameaux. La conquè-
te instantanée de 40 mille carrés et de vingt
villages et hameaux constitue un succès ex-
traordinaire dans la guerre actuelle,, d'autant
plus qu'à l'ouest du front, le canal de l'Escaut,
la<rge de 60 pieds, constituait un gros obs.tia-
clè, derrière la ligne Hindenbourg.

» Nous avons passe au delà de oette Ugno
et franchi le canal du premier coup. Le point
èxtième' de notre avance, est sdtué à environ
2 milles de Cambrai.

» Une ligne de tranchées k mloitié achevée
nous sópaire. de la ville, où l'ennemi a masse
de nombreux canons. Vue nous occupions
Cambrai ou non, la question èst peu importane
te, vu que les Allemands ne peuvetnti pas faire
usage des routes et des chemins de fer abou-
tissant a. la ville tant que nous tenons nos
positions actuelles. Gomme centro de ravitail-
lement et comme embranchemen t forto-viaire,
Cambrai n'a maintenant pas plus de1 valeur.
pour l'ennemi que si nous l'occupions déjà,

Les Francais, de leur coté, ont' réussi hier
dimanché, une brillante opération sur la rive
droite de la Meuse. Malgré une violenta tem-
pète de vent et de pluie,, sur un front de
3 km. 500 environ entre.Samogneux et la ré-
gion au sud de la ferme Anglemont, ils ont
brillammOnt enlevé les premières etti "deuxiè-
mes lignejs allemandes, ainsi qne des abris
profonds organisés par l'ennemi sur les pen-
tes sud du ravin du bois des Caures. Le chif-
fre des prisonniers actuellement dénombrég
dépasse 800.

Sur le front italien, la situation est sta-
tionnaire.

.En Palestine, les Anglais ont pris d'assaut
la créte de Nebi-Samyl, sièjgje de l'ancienne
Mizpah, à environ 4500 mètres à T'ouest de
la route, de( Jérusalem à Naplouze„ le 21 no-
vembre. De nombreuses contre-attaques tur-
ques ont été repoussées.

Les Turcs ont bombarde la mosquée1 ren-
fermant le tombeau du pnophète Samuel.

Les troupes anglaises montlées, qui s'étaient
approchées de Beytunya le 21 novembre, ont
été refoulées par une forte contre-attaque et
se maintiennenf actuellement à Beit ur-el-Fo-
ka, sur le haut Beit Heron.

Des détachements italiens, ooopérant avec
les Anglo-Francais eh Palestinte, ont conquis
tt.urryet-el-Enab, dans le voisjmage immédiat
de Jórusaleim.

SUISSE
IWMiaM. ^

Contròie k la frontière
On nous écrit :
Un officier de lai police de l'arBiée remar-

qué qu,e, la garde renforoée des bords du Rhin
et du lac de! Cons lance a réduit au minimum
fa contrebande qui avait pris, cet été, des
proporiions scandaleuses. Nous avons pu nous
rendre compte nous-mème de la sóvérité des
mesures prises.,

C'était au dlébul. d'octobre par un des der-
niers jours tièdejs de la belle saison. Un ra-
pide voyage en Suisse orientale nous avait
conduit à Stein̂  la cité qui baigne1 ses murs
dans le Rhin à léndroit où le fleuve se ?dé-
gage lentement des rives fertiles du grand lac.
Au milieu du jour, pour jbuir du grand so-
leil et du paysage doux et magnifique;, nous
primes un bateau et nous remontàmes à la
rame le courant presque insensible. Après une
h'eureL, nous étions au milieu du golfe arren-
di qui termine le bas du lac de Gonstance;
à main droite, s'étendait la rive thurgovieùne,,
sur la plage de laquelle nous descendlmes Un
moment: l'autre borii est terre allemande;
nous en approebàmes pour, régardfer a, loisir
un chàteau sombrè et carie,, entoui|é d'un jar-
din à làbandon; à coté de cette maison de-
serte,, sur un débarcadère qui porte le nom
d'Oberstad, une sentinelle allemande veillait
Elle no nous inquièta' pas ; une vedette auto-
mobile battant pavillon de l'empire, arrètée
au large et qui eùtj pu nous joindre et nous
accoste!', né daigna pas non plus s'occuper
de notre bateau.. Mais lorsque nous eùmes
repris le fil du courant et quo nous franchìmes
la ligne où, tout' proche de Stein, les deux
bords du fleuve' deviènnent suisses,, une em-
bà-rcation montée par un ramèur s'appix>cha
brusquement et se mit en travers de notre rou-
te. L'homme nous interpella. Il était en m!an-
che;s de chemise et, nous ne comprlmès pas
d'abord son intervéntion. Mais il nous fit voir
sa casquette et sa vareuse de garden-frontière
déposées au fond du bateau et signe de. son
autorité. Un interrogatoire1 commenca sur l'eau
tandis que. nos deux esquifs dérivaient len-
tement. L'autorité en manehès de chemise non»
apprit jque nous avions franchi la frontière
en dépit d'une nouvelle ordonnance rigoureu-
se. Nous aurions dù d'abord obtenir un laisser
passer du commandant de secteur rlésldant à
Schaffhouse. Notreiinadvertance nou,s avait ex-
posés à la captivifé en . Allemagne., Puisque
les Allemands, qui n'ont aucun avantage à
gèner la contrebande, nous avaient dédaignés
nous méritions la contrebande et la geòle en
Suisse. Il fallut une longue démonstration de
notre innocetnee (le loueui- de bateaux s'était
gardé de nous aveirtir) et l'exhibition de pa-
piers de1 légitimation

^ 
pour fléchir le Gerbère.

Nous abordames enfm à Stein; sans pTOcès-
verbal et sans menottes. Màis l'aventure sur le
Rhin devant Jejs fenètres et sous le ŝ ule
dù couvent, de Saint-Geoî es, nous avait pTpu-
vé que la frontière! est gardée et que la con-
tròie rehforoé̂  qui gène les hOnncfes gens,-
n'est peulhètre pas sans gèner aussi les con-
trebàndietrs. P. ^ .

La frontière allemande fermée
On écrit. de Bàie que la frontière allemande

vient de se fermer, par ordre des autorités
militaires impériales, pour une période d'une
certaine duré-e. Elle ne se rouvrirait que vers
le, 10 -décembre. De ce fait,, les tr.àins d eva-
cués ne circulejront plus pendant une quin-
zaine da jours.

Aviateur tue
A Lausanne, vendredi après-midi, l'ó-

lèye-aviateur Ziegler faisait son premier voi
sur un nouveau monoplan de l'école Aero.
Gomme il passait au dessus de Cery, le mo-
teur s'arrèta et se mit à piquer vers le sol à
toute vitesse..

Le pilota1 essaya de redressetr son appareil,
mais cétait trop' tard- L'appareil tomba sur le
sol, éerasant le piloto.

Ziegler était àgé de 21 ans ; il était Soleu-
rois.

Les réfractaires
Le Conseil federai a autorisé le Départe-

ment politique à refuser 1 autorisation de na-
turalisation aux réfractaires venus en Suisse
après le débùt dei la guerre et qui n'y ont ja-
mais été domiciliés auparavant.

Le renchérissement du papier
Une circulaire) des fabriques d'enveloppes

annoncé aux clients une nouvelle majoration
de 150% ! soit 70°/o de: plus qu,e la dern ière
de 80% en vigueur depuis le mois de sep-
tembre 1916.

• En outre, las commandes sont accepitées
sans garantie de livraison. Elles pourront ètre
iéduites ou annulées en- tout temps. Les fabri-
ques ne donnent aucune garantie non plus
pour le collage et la ooloration du papier.;

Grand ©oraseli
Séance de samedi 24 nov.

Présidence! de M. Zen-Ruffinen.
Banque cantonale

A l'ouverture1 de la séance, on procède à
l'élection d'un membre du Consei l d'Adminis-
tration de la banque; cantonale en remplace-
ment de M. Im Roden„ démissionnaire. Le scru-
tin donne les résultajt s suivants: bulletins r|en-
trés 84; majorité absolue 43. M. Zumtaug-
wald, dépuijé, est élu par 48 voix.
Peu s'en est' faj lu qu'il ne soit reste en é-

chec, un certam. nombre de députés ayant
porte leurs suffrages sur M. V. Petrig qui dé-
cidóment a le vent en poupe et d'aulrels s'é-
tant laissó aller à ecrire de fantaisistes bul-
letins, histoire de derider un peu l'auguste
assemblée. L'un de ces bulletins portait le
qualificati^ : « la terretur des notaires »„ al-
lusion à l'àpretei avec laquelle M. Zumtaug-

M. Burgeneir, présiden t du Conseil d'Etat,

wald a naguère maltrailé leis tabellions à, pro-
pos de la loi d'exécution du code civil. Un au-
tre farceur a vote pour « Bruder Klaus ^ le
vénérable ermite du Ranft.

On passe ensuite à la nomination d'un oeh-
seur suppléant de la banque.

M. Py, directeur de banqUie à Brigue,- est
élu censeur par, 63 suffrages sur 82 et M. Fe-
lix Pottier, est nommé censeur, suppléant par
65 voix sur 80.

Allocations supplémentaires
Le décrat concernant les allocations pour

le renchérissement, de la vie en faveur des
employés de l'Etat, des gendarmes et du per-
sonnel enseignant est abordé en seconde lec-
ture. i—

M. Fama, rep-renant la proposition faite en
premiers déblats, propose, au chiffre 3 de dire
que les piquieurs, inspecteurs de route,, dra-
gueurs et autres fonctionnaires qui ne sont
qu'une partie de l'année au service de l'Etat,
ne toucherOnt l'indemnité qu'au prorata de
le'urs jours de service et des salaires percus
sur la base d'un maximum de 300 francs.,

. Adopté. —
A propos des indeiìinités au personnel en-

seignant, M. H. Seiler, chef du Dt des finances,
ne peut se résigner, à admetlre le vote inter-
venu en premiers débats, chargeant' l'Etat du
75 pour cent da la dépense. 11 rappelle quê
dans le, décreit analogue porte en 1916, le Con-
seil d'Etat avait fixé sa part à, 25 pour, cent;
le Grand Conseil la porta à 50 poùr cent. Le
gouvernement s'est incline devant cette dé-
cision, mais aujourd'hui, le Grand Conseil veut
enoore aller plus loin. Le député qui a fait
cette' proposition a invoqué comme argumènte
le snrcroìt de chargés, des oommunes et la
diminution de. leurs ressources, résultant de
la guerre et il a mis en comparaison les im-
portantes reoettes que l'Etat retira de l'im-
pòt de guarre et de ceux sur las bénéfices
de guejrre et les grandes industries. A ce pro-
pos, laissons parler les chiffres: les comptes
des oommunefs dans l'ensemble du canton ac-
cusent d'après la statistique établie en 1914,
un éxcédeint de recettes de 300,000 l'r. Tandis
qua dejpai.is 1.905,, les comptes de l'Etat ont bou-
cle 9 fois par d'impoi'tanfs - déficits et 3 fois
seulejment par des bonis.

Il est èxact que la Caisse d'Etat touché une
pari, des impòts indiqués ; mais ce surcroìi
de ressources est absorbé par les oauvres de
seoours néoeissitóes par la guerre.

M. Seileir rend I assemblée attenlive sur le
fait qu 'il lui laisse l'entière responsabilité des
oonséquenoels financières gu'entraìnerait l'a-
doption definitive de la, proposition Troillet,. Il
dit qu 'il y a également une question de prin-
cipe en jeu : le Grand Conseil prendra preteste
de oet antécédent pour se laisser enlrainer à
d'autres dépeinses à la chargé de l'Etat.

Subsidiairement si le chiffre de 70% était
adopté, il propose de ne l'appliquer qu 'en fa-
veur des communes doni, la situation finan-
cière etet pTécaire.

M. Raphael Troillet maintienl. sa pi-eposi-
sition, adoptée en premiers débats. 11 dit qu'il
ne se . fie pas beaucoup à la statistique finan-
cière dejs oommunes et que d'aillèurs certte
dernière se rapporto à 1914; depuis lors les
oommunes ont vu s'accroìttre oonsidérablemient
leurs chargeis.

vient a la rejscousse de son oollegue M. Seiler.
Il remerete d'abord le Grand Conseil d'avoir
réserve bon accueil à la demande du person-
nel enseignant. Ce dernier, par l'organa des
deux présidents des Sociétés pédagogiques du
Haut-Valais et du Bas aurait voulu qua l'al-
location soit portée à 55 francs pour leis ins-
tituteurs at institutrice-s enseignant hors de
leur commune1 ; mais le Conseil d'Etat n'a pas
cru devoir allejr 'aussi foni et a fixé le maxi-
mum à 40 francs. M. Burgener appuie éner-
giquement la manière de voir de. M. Seileir.
Il ne faut pas oublier que les instituteurs sont
considérés oomme des fonctionnaires citònmu-
naux et non pas des fonctionnaires de l'Etat;
il appartieni donc aux oommunes de les ré-
tribuer. La Conseil d'Etat en intervenant dans
te paiement des indemnités dans la propor-
tion indiquée,, estima avoir déjà fai t un grand
pas pour facilitar, catte dépense aux communes.
11 fau t s'en feinir au 50%.

M. lq Dr. Raymond Lorétan appuie la pro-
position Troillet'.

M. Alb. Dessimoz, président de Conthey, dé-
clare : « Nous nei voulons pas toucher au prin-
cipe da la loi qui fixe la part de l'Etat au
traitement norma! des instituteurs. L'antéoé-
dent quo l'on craint n'est donc pas fonde. Il
s'agit ici d'allocations supplémentaires extr.aoi-
dinaires, en dehors de la loi ».

Il insiste, sur les difficultés financières des
communes,, spécialement de celles de la mon-
tagne et fait appai à la solidarité de celles
de la platea qui sont dans une situation plus
fortunée.

M. Borgeat, Sierra, estima qua,, s'il est tout
naturel qua M. Seiler défende la Caisse de
l'Etat , il est aussi logiqu.e qua les pi'ésidents
da oommunes soutiennent les intérets de cel-
les-ci. Il se rallie aux arguments invoqués par
MM. Troillet, Lorétan et Dessimoz et fait ob-
server qu'on ne pourrait adopter la proposition
subsidiaira de M. le Chef du Département das
finances, sans tomber dans rarbitraire.

M. Camilla Défayes : « Vous venez d'enten-
dre de nombreux et éloquents pifésidents de
commune faire valoir laurs raisons; permet-
tez à un simple oontribuable de dire également
son opinion'. A propos de la, majoration du prix
du sei. le Grand Consei,! craignant pour les
finances da l'Etat, n'a pas voulu faire sup-
porter à celles-ci les 60,000 francs prévus, il
a estimé qu'il na fallait cependant pas faire
trop de trous dans la caisse cantonale et a dé-
cide de fairé supporter la chargé aux contri-
buables. Et aujourd'hui, parca qu'il s'agit des
deniers des oommunes, on s'insurge et l'on
trouva qua l'Etat peut supporter une dépense
beaucoup plus considérable;. Il faut se rendre
compte, chiffres en main, 'des dépenses
qu'entraìneirait l'adoption d'une telle propo-
sition, Nous avons en Valais 650 instituteurs

608,415

ce qui fait en prenanf la moyenne 22750 frs.
par mois et pour 7 mois 159,290 francs à la
chargé de' l'Etat. Jè_ veux bien admettra qua
toutes les communes ne nagent pas dans l'or,-
mais il ne faut pas oublier que l'Etat a des
dépenses s'élevanl. à 200,000 francs pour les
ceuvres de seoours. sans parler des autres dé-
penses extraordinaires.

» On a fait appo! à la solidarité entra les
communes .de la plaine et celles de la monta-
gne. Eh bien ! qu'on la mette en pratique cette
solidarité 1 Les communes de la plaine ne peu-
vent pas mème tirer de celles de la montagne
une livra ou une demi-livre de beurre ou de
fromage !

» D'autre part il y a ici mia question cons-
titutionnelle qui est en jeu . Le Grand Conseil
na peu t pas voter une dépense extraordinaire
de plus de 60,000 sans l'assentiment du peu-
ple. Le referendum deviendrait donc néces-
saire. En qualité de député, gardien de la
Constitution, je ' nè peux souscrire à la propo-
sition de porter au 75% la pari, da l'Etat ».

M. II. Seiler : On a parie de la brillante
situation financière de l'Etat. Cotte situation
est si brillante que piiocbainenient nous se-
rons obligés do pi'ésenter un projet de nouvel
emprunt de 1,500,000 francs. Vous croyez fai-
re un gesta généreux en faveur dea communes
et c'est le coniribuable que vous frappez di-
rectement ; car, le BéparLament das finances
n 'aura pas d'autre moyen qua de serrer la vis i

M. Francis Burgenei" intovvient heureuse-
ment dans cet épique duel de sous pour pro-
posar une transaction et il demande que la
part de l'Etat soit fixée1 à 60%.

Au vote, c'est cotte dernière proposition
qui est adopibée.

Le décret est ensuite adopté dan s son en-
semble avec une adjonclio n aux congidéranis
proposée par M, H. SeiIer,L indiquant que cette
mesura est prise d'urgence en raison des cir-
constances actuelles.,

Tribunal des assurances
Le G rand Conseil aborde le règlement, d'etxié-

cution elaborò par le tribunal cannonai concer-
nant l'institution rdu tribunal des assuraneefe.
Ce tribunal setra forme du président et de deux
jugas du tribunal cantonal..

M. Dallèves fait observer qua,, d'après ce
ròglement, on revient à l'ancien et fàcheùx
systèrhe des jetons, qui consiste à faire payer
par les cliejnts la présence des juges. Lejs
plaideurs seront souvent de pauvres ouvriers
qui auron t à réclamer contre1 la puissante so-
ciété federale des assurances.. Il fau.fc trouver
une autre solution moins odieuse.

M. Défayes justifie le point. de vue dans le-
quel s'est place à ce sujet le tribunal canto-
nal . Il n'a été prévu aucun traitement en fa-
veur des jugas qui seront appelés à fonction-
ner dans la section des assurances ; or ils
ne peuvent pas, cornine on dit, travailler k
l'ceil. ' —

M. Dallèves réplique1 cru.il n'est. pas dans
ses intentions d'obliger les juges à travailler
sans rétribution. Il n 'est pas digne: de la ju s-
tice, qu après una séance-, un- juge l'asse al-
ler toucher sa paia par son gi'effier auprès du
pladdeur qui est un- pauvre diable et ,ne pour-
ra peut-ètre pas s'acquitter..

M. Dallèves propose1 d'approuver provisoire-
ment la règlement en invitant le Conseil d'E-
tat à présente* mi projet de rétribution par le
fise des juges préposés aux assurances1.,

MM. Raymond Evéquoz et Leuzinger ap-
prouvent cette manière de voir qui est adop-
tée.
Les alpuges «le Salenfc et Clusenfe

Les communes d'Evionna.z, Salvan et Cham-
péry sont en conflit au sujet de la juridiction
des alpages de Salente et da Clusenfe-

M. Rappaz, président d'Evionnaz lit unei dé-
claration disant que las droits de oette com-
mune sur ca territoire sont historiques et in-
contcstables; ils ont d'aillèurs été reconnus
par le Conseil d'Etat. La commune de Vion-
naz exige que cette question ne reste plus
en suspens ; toutefois elle ne s'oppose pas au
renvoi jusqu'à la session de mai,, demandé
par la commune da Salvan; mais a, la condi-
tion que le décret soit alors vote d'urgence en
deux débats.

M. Pouget, président de la commission, do-
mandê  

qua les communes mtéressées dépo-
sènt le'urs dossiers la plus fòt possible entrefles
mains du Conseil d'Etati, afin qua la comniis-
sion puisse examiner la question avanti l'ou-
verture ! de- la session de mai.

Correction de la Lizerne
Le Grand Conseil adopte l'urgence en deùx

déblats te décreit concernant la correction de
la Lizerne . Le ooùt des travaux est devisé
141,000 fr. ; la, Confédération paia une! sub-
vention de 49,700 fr. ; l'Etat da 20 pour cent;
en plus les C.F.F. et l'Etat du Valais, pour la
route cantonale ,, étant intéressés à l'entreprise
participeront aux frais ave|c las communes
d'Ardon et de Vétréz.

Le décret, interdisant le floltaga des bois
dans la rivière, M. Dessimoz, président de
Conthey, dit qua cette comnrnna sera dans
l'impossibilité d'exploiter de grandes forèls
situées dans le cours sup érieur de la Lizer-
ne ; il demanda qua les communes d'Anton et
Vétroz soient eh conséquence appelées à sub-
ventionner la création de chemins forestiers.

Getta proposition est combattue par M. Abel
Deialoye et par M. Delacoste, Chef du dépar-
tomanl des Travaux publics, qui l'estiment
ina dmissible ; elle n'est pas approuvée .

Boutc du Rawyl
Est adopté te décret concernant l'établisse-

ment d'una nouvelle section de la route du
Rawyl, allant du chalet Gasse!' au point de
jonction de la route' de Vennala. La devis est
fixé à 118,000 fr. Les travaux devront ètre- a-
ch'evés dans l'espace de six ans.

Budget
Le Grand Conseil approuve la récapitula-

tion du budget portant, après lete modifica-
tions intervenues, 4,232,727 fr. en recettes et
4,841,143 en dépenses ; soit mi déficit, de fr.

Naturalisation
La naturalisation valaisanne èst accordée k

Noel Danoli à Sierra, ainsi qu à sa famille.
Darteli a épouse une Valaisanne et il est li-
bére de toute obligation militaire- en Italie,

l' n emprunt
Avant do leyer la séance, M. Seiler» Chef du

Département das finances, prie le Grand Con-
seil d'auboriser, le bureau à designer une com-
mission chargée d'étudier le projet d'emprunt
que lo Conseil d'Etat se propose de faira pro-
chainement.

M. le président censiate qu'en dix jours de
séance, M.. les députés ont liquide tous lea
tractan da ; il annonco la clòture de la session
et leur son batte bon retour dans leurs foyers,

CANTON DU VALAIS
in—

Contròle des denrées alimentaires
Le rapport. ìnensuel sur le contròie des den-

rées alimentaires en Valais, présente par M. le
Dr. B. Zurb'riggen, chimiste, cantonal contieni-
entr 'autres les observalions suivantes sur di-
vers objeits :

Bière. — Nous avons fait prelevar dles é-
chantillons des deux brasseries du Canton. La
bière de l'une d'elle a montré une teneur etq
nioùt bien faible^ soit 10,1%, , ce qui oorrespo'Di
assez exactement avec le niinimum de 10°/o
établi durant la guerra. C'est ainsi qua noni
avons, vu la penurie da malt, une bière dane
la fabrication de, laquelle l'orge a été rem-
plaoée en grande partie par le riz et la teneur
en mòùt diminuéa de 12 à 10%; c'est donc,
une bière de qualité inférieure, auquel s'a-
joute comma facteur désagiéable une forte ma-
joration de prix, c'e]st, une bière "de guerreI

Eaux potables. — De 31 échantillons analy-
sés, 8 furent contestés. Farmi celles qui furent
objet à oontejstelion, 3 le furent comme étant
trop fortement calcaires et gypseuses. Tel fot
le cas de l'eau d'une fontaine communale qni
presenta.it mi résidu sac de 1656 mgr., cette
eau était trop- gypseiise.

Vuelques cas de typhus s étant présentés
dans deux communes du canton, les eaux
des différentes fontaines alimentant ces com-
inunes ont été soumises à l'analysa chimi-
cme at bactériologiqua. Las résultats de ces
analysés ont étié trouves normaux. L'eau po-
table d'un puit a été oonte-stée pour dépò t très
fori, et présenoe de nitri tes.

Signalons ici que les eaux d'une rivière Ont
été complètement contaminées par des déjec-
tions organiques d'mia fabrique (goudron, etc.)
11 n 'y a- aucun doute cme! catte forte teneur
en matières organiques doit avoir une influen-
ca très pernicieuse ponr rempoisonnement die
nos cours d'eau. Dans les années précédentes
nous avons déjà fait un rapport sur plusieurs
cas analogues da' différen tes fabriques, et ils
ne cesserout de se présenfer aussi longtemps
que l'on n'édictera pas de. prescriptions obli-
geant leis fabriques à déverser leurs résidus
de facon à né pas nuire aux poissons.

Depuis trois ans déjà, nous retmettons nos
rapports d'analyse d'eau potàble des différen-
tes communes au Département de l'intérieur.
Ces rapporte sont classes au casier sanitaire
avec les rapports d'inspection des fontaines
fa ites dans chaque commune par l'ingénieur
agricole cantonal.

Selon les ordres et le sens de la circulaire
du Service suisse de l'Hygiène publique du
14 octobre, 1916., ces analysés chimiques et
bactéri'olo'giques devraient pouvoir ètre da
veloppées sui* une échelle beaucoup plus gran-
de; ce serait mème une nécessité; malbaureu-
sement, l'état actuel de notre établissement
n'est pas susceptible d'ètre transformé pour
l'analyse bactériologiqua. Nous sommes donc
obligés, fante de mieux, d'avoir recours ànn
autre laboratoire1 bactériologiqua,. en attendant
la construction du nouveau laboratoire1, cons-
truction qui devienl toujours plus urgente.

Epices : 17 analysés et 4 contestations.
Un safran contenant trop d'impuretés a été

amende. Les autres contestations ont porte
sur du poivre mélange avec de la farine de
riz et farine de tourteaux de Sésame. Par
une enquète sérieuse, nous avons pu établir
qu'il s'agissait d'ime frauda qui était pratiquée
depuis plusieurs années. Le cas a été amen
de par te Tribunal de 500 fr.

Fromages : 27 échantillons nous ont été re-
mis faisant suite à una circulaire sur le con-
tròie ders prix maxima. 'Cinq contestations ont
été prononeées par des fromages détlarés gras
et ne correspondant qu 'à des fromages mi-
gra s. Une amende a été prononcée pour mise
en vente d'un fromage avarie. 4 dénoncialions
enfin ont été faites pour centra vent ion à l'ar-
rèté sur les prix maxima.

Graisses et huiles comestibles. Nons avons
analyse 15 graisses comestibles, dont 3 con-
testées. 11 est à faire remarquer qua le petit
nombre d'analyses en huiles et graisses pro-
vieni, de la penurie toujours plus grande, dans
cette classe de denrées si nécessaires; dans
un certain nombre de commimes,, les expelrts
locaux nous ont signale que les marchandises
de ca chapitre faisa ient totalement défaut dans
le commerce.

Une graisse1 comeslible en plaques a été
contestée, le nom fantaisie était trop grand et
la plaque de 500 gr. presental i un déchet de
22 grammes. Une graisse mélangée et, une
graisse da rognon contestées comme moisie
at avariéa.

Una huile oomestible le fut comme trop a-
cideA at 4 huiles d'olive et d'arachide, mélan-
gées avac d'autres huiles, seront vendues. com-
me huiles comestibles.

Lait: Total 246 échantillons et 80 contesta-
tions.

Il est à remarquer qne le grand nombre
de, contestations a été augmenté par le grand
nombre d'échantillons contestés pour impu-
retés, soit 35 cas, constatés par la Laboratoire
cantonal. Suivant l'imporlance de la contraven-
tion, il a été prononcé des avertissements a-
vec payement des frais d'analyse ou des a-
mendes. Il est de toute nécessité da contróler.



sur une plus grande échèlle les impuretés dans
les laits, mais au vu des conditions topo-
graphiques de notre canton, l'on ne pourra
y arriver que si les experts locaux attribuent
tous leurs soins au contròie du lait surtout
et aux inspections periodiques des écurfes, etc.

Nous avons constate 12 cas de falsifications
par addition d'eau et dans les proportions sui-
vantes :

Jusqu'au 15% d'eau 2 cas; de; 15 à 20%
d'eau 8 cas ; da 30 à 50% d'eau 1 cas; de
50% et plus 1 cas.
~~6 contestations ont été prononcées pour des
laits naturels, mais trop faibles at 9 pour
des laits malades.

Un lait provenant de 5 vaches nous ayant
paru suspect» il fut prélevé l'échantillon à ré-
curie, comma contre-épreuve. Cet échantillon
donnait un chiffre da réfraction 36,4 pareil
au premier- Il s'agissait donc d'un lait malade
ce qui fut réconnu par le prélèvement d'é-
chantillons de chaque vache séparémenti. Deux
des vaches ont montré des laits tout à fail
anormaux, soit: réfraction, 32,5 et 33,1; cata-
lase: vers 100; essai à l'alcool-alizarina: vio-
le!; examen microscopique : présence da leu-
oocytes. Donc, deux laits complètement mala-
des. — .

Aux mois de novembre et décembre passes,
dans la sèrie d'analyses de laits que nous a-
vons faite, nous avons souvent constate pour
des laits naturels une densité très élevée com-
prise assaz souvent entre 1,034 et 1,037. Il
faut ajouter que le plus souvent ces laits pro-
venaient de localités de montagne et étaient
de plus caractérisés par une1 teneur en résidu
sec sans la matière1 grasse s'approchànt de
10 pour cent et un chiffre de réfraction dépas-
sant souvent 40. Ce1 fait doit provenir proba-
bleteent, du manque completi des farines four-
ragères, tiourteaux, etc.,. et de là fourrage a-
normal. ,

Fruits : Un envoi de 7000 kg. de pèches fraì-
chejs, conteste. La marchandise était putirne
en grande quantité-

Produits da la minoterie: Il fut analyse 63
échantillons de farine' (plus du doublé de l'an-
née passéei) et 20 contestations. 4 farines oom-
plètes ne oorrespondaie'nt pas aux types four-
nis par te oommissariat centrai des guerres.
Avis a été donne à ce dernier à Berne.

Faisant suite à une plainte dès intéressés,
il a été constate qu'une boulangerie utilisait
de la farina ayant une teneur, en cendres de
1,13 pour centj donc beaucoup plus forte' qua
celle du type federai.

Una farine complèta contiestée cornine sale,
contenait des toiles d'araignées. Pour la pre-
mière fois, catte année, il a lète fait un con-
tròle, étendu sur les farines de mais. La fa-
rine de mais a toujours été une des denrées
alùnentaire(s des plus importantes pour notre
canton et maintenant depuis la guerre plus
enoore- Aussi vu, sa grande- importance, nous
les classons parmi les aliments de première
nécessité ave'c la lait, la viande et la farine
de, froment. Nous avonc donc contròle tous
les mouJins fournisseurs du commerce valai-
san* ei 11 échantillons ont été contestés cora-
me ne correspondant, pas à, leur déclaration.

Pàtes alimentaires: Deux macajonis contes-
tés pour leur acidite trop forte1.

Sirops: Échantillons analysés 8, contestés
2, — La présence de matières édulcoranfes
airtj ficielles (saccharine), n'a été rencontrée
dans aucun d'eux. Dejux sirops de framb'oise
contestés comme non naturels.

Próporations de viande1 : 6 échantillons fu-
rent objets à contestation. Dans deux cas, des
saucisses étaient additionnées de féeule et é-
taient faites de viande de qualité tout à fai t
saeondairé ^presque exclusivement de liga-
ments, oouenne, etc.) Pour une autre, celles-
ci avaient été additionnées d'albumine comme
matièra épaississante!- *

A la suite d une intoxication survenue dans
una famille et qu'on avait imputée à l'absorp-
tion de préparations do viandes,, des saucis-
ses suspectes ont été somnisefe à. une analyse
spéciales at ont §té reoonnues inoffensivesr

Vins et vins artificiels : Nous avons voué une
attention toute speciale catte année au con-
tròie des vins. Nous avons pu constater, que
ce. travail a porte ses fruits. Sur 111 analysés,,
50 échantillons furent contestés.

Feuilleton . de la « Feuille d'Avis » (N° 5) I te. Ce ganiin apporté plus de tintouin que
monsieur lui-m'èma; e est un méchant garcon.
y aurait là de quoi enrichir tous les Francais.
L'autre -soir, monsieur, il...

— Donnez-inoi mes lettres, Phiusie, c'esl
bien , merci.

— Il n'y en a pas de notre monsieur Pierre
aver titi la vieille dans un soupir,. Voilà oomme
ja la disais, les journaux-. Mais je parie bien
qu'ils vont encore1 nous cacher ce qui nous
intéressa.

— ^uoi donc? fit distrai tement te notaire.
— Eh bien qué l'empereur d'Allemagne) a

été consulte!' une bohémienne pour savoir ce
qu 'il devait faire el qu'un, fantòme lui est ap-
para qui...

— Bon... bon... feimez la porte, ma fille.
— Oui, grommela Phrasie, ca signifie : « al-

lez-vous-en ». Je m'en vas. Aussi bien,, mon-
sieur ne croirait pas à ce qu'on raconte à la
Halle, pourtant tout la monde le répétait...
Et puis aussi qu on s'étonne qua ca dure
comme ca... On devrait tout simplement les
tuer tous- Et après qu'il n'y en aurait plus,
on aurait la paix.

— Soyez persuadée, Phrasie que le généra-
lissime serait tout à fait de votre avis.

— Eh! ben, alors?
— Alors, Phrasie, cette porte ouverte m en-

rhume.
Elle s'en alla, fàchée. Diverses facons radi-

cales et aussi géniales que celle-ci d'ejn finir
avec la guerre hantaient son simple cerveau ;
elle aurait aimé en entretenir son maitre;, mais
il ne l'écoutait pas. Alors, elle faisait durer
son marche pour le plaisir de parler sans
qu'on lui imposàt sitenceL et de recuefllir des

Sa fille

Et le lendemain, passant devant la boutique
désignée dont la vitiino s'adornait d'un su-
perbe chromo de borteomme Noel» Piei*re s'é-
tait ócrié, battant des mahis: « Oh! c'est vrai
qu'il est venu ici, Noel, mème il a Iaissó son
portrait au marchand.

Heureux àge où les illusions ébranlées peu-
vent se raffermiti d'un moL. àge des grandes
joies et des petits chagrins.

Me Deirbois se remémore d'autres Noels
moins prodigieux, où le visage confiant du
garconnet devenait rose de plaisir dans l'at-
tente du cadeau dont il n'ignorait plus la ter-
restre' provenance; et d'autres encore^ plus re-
cente, où l'onde et le neveu, gravement rap-
prochés durant la veillée traditionnelle, par-
laient da l'avenir... Et puis, ponr espérer en
cet avenir, ils ne s'étaient plus entendus... et
jamais, peutètré jamais plus, Me Derbois et
l'enfant révolté ne se retrouveront ensemble
sans défiance, et s'armanti de tout leur cceur..

« Monsieur, dit Phrasie, entranti brusque-
nient à son habit.uelle manière, voici les
journaux que j 'ai achetés en revenant du
marche et aussi le courrier que j'ai pris dans
la boìte. Nicaise n'a point paru.

— Il a congé, répondit le notaire;, arraché
&t ses souvenirs ; congé jusqu'au 2 janvier -

— Et c'est tant mieux, approuva la servan-

' Parmi ces derniers, citons: 4 vins décla-
rés Roussillon choix, reconnus falsifiés par
addition d'eau ; 4 autrefe vins égalemtignt addi-
tionnés d'eau.

Chez un seul marchand do vin etranger,
qui avait ouvert dejs dépòts dans deux
localités da notre canton, il a été prélevé 15
échantillons de ' differente fùts . 10 de ces vins
ont été reconnus additionnés d'ejau et 2 vins
da Piémont contestés oomme vins artificiels.

15 échantillons provenant d'un autre! mar-
chand, contestés corame; surplàlrés.

3 autres cas de' vins ètrangers provenant
de deux autres maisons différentes -également
reconnus comma, surplàtrés.

3 vins ètrangers passés sur du mare de
vin du pays, étaient devenus, par cette ele-
gante manipulation, du vin du Valais et ven-
dus oomme tels. Ils furent. contestés pour
fausse désignation.

1 vin conteste pour goùt de moisi;
1 vin expédie comma fendant pai* mie Mai-

son de Genève en gare de Sion et réexpédié
immédiatementi à une au tre destination',, a été
l'cconnu corame vin etranger.

3 vins ètrangers vendus corame fendant,, et
aussi 5 vins fendant contestés pour fausse
désignation (coupage do difféasentis crus du Va-
lais. .-—

En résumé, il a été remis au Tribunal can-
tonal : 17 cas pour poursuite et répression
ooncernant des vins falsifiés par. addition d'eau
pour fausse désignation de vins, pour, des sur-
plàtrés et pour venie de vins artificiels.

Aux préfets de distriets : 11 cas concernant
des vehties de vins sous fausse désignation de
vins, piqués et détehtion da vins artificiels (pi-
quettes), sans autorisation et sans inscription.

10 cas ont étié jugés par le Tribunal can-
tonal, et lek amendes suivantes ont été ap-
pliquées : 50, SO, 20, 100, 200; 300;
600 et 1500 fr. ; de plus, dans trois cas, les
noms des maisons ont été publiées. Nous cro-
yon's mème nécessaire de l'aire remarquer ici
que oe sont surtout quelques maisons de Ge-
nève qui inondent notre canton de pareilles
boissons.

Dans une enquète judiciaire sur un voi de
vin , la comparaison de 3 vins a nettement
prouvé l'innocencé de l'inculpé.

Un vin vermouth fabrique par un cafètier a-
vec des essenoes a été exclu du commerce.,

Moùts : Un moùti ' remis par mi particulier
a été reconn u cornine' addifcionné d'eau,.

tìai@il|ii iidiadit
SION — Culture de céréales

La oommune de' Sion doit* pour recevoir du
pain, énsemencar pour 1917-18, 60 Ha soit 158
mille, toises en céréales panifiables.

Voulant répariir calte chargé d'une facon
équitable, la commune a pris les mesures sui-
vantes :

1) chaque, contribuable est tenu dènsemetn-
cér une surface- déterminée corame suiti,, etti
tonanti compia da la fortuna et des tarrains
pouvan t ètre, emblavés:

Ira classa : 1000 toises ; 2e classe: 600 toi-
ses ; 3a classe: 400 toises; 4e classe : 200
toises; 5e classe : 100 toises.

2) les persònnes tenuas à emblaveir seront
avisées par le1 Bureau. Elles pourront recou-
rir au Conseil d'Etat dans lete 8 jours dès la
notifiea-tion de l'avis. .

3) il est recommande au public d emblaver
une surface supériaure à celle qui laur est
imposée,.

4) les persònnes désirant faire des embla-
vagès volontaireiment et celles qui ne pos-
sédant pas-de terrain voudraient énsemencar
peuvent s'inserire au Bureau oommlunal.,

5) tous ceux qui n auraienti pas été astreints
à énsemencar ou qui ne se sont pas fait ins-
erire pour des emnlavages volontaires sont
oonsidérés comme, faisant partie de l'entreprise
communale d'emblavage et supporteront tous
les risques et frais de cette antreprisej,, au pro-
rate, de laur impòt.

6) la commune chèrchèra % pStbcurér la
main d'oeuvre aux persònnes qui en feront la
demandé.

7) il est reioommandé d ensemencer en cé-
réales les champs de pominfe de terra et de
piantar en 1918 les pommes de tèrra dans les
terrains ronqués cét automne.
L'assemblée des colonies italiennes

L'assemblée des membres des colonies ita-
liennels du Valais qui a été tenue hier, diman-
che, dans notre ville, a réuni 145 participants
de toutes les parties du. canton.

La matin, à 11 heures, un office funebre
avec sejrmon de ciricons tanca a été célèbre en
mémoire das concitoyens mlorte gloriausement
sur les champs de bataille-, L'après-midi a étié
tenue la réunion dans la salle de la Société
de secours mutuai. MM. Copioni et M. l'abbé
Cav. de Vita de l'oeuvre Bonomelli y ont pris
la paiole.

L assemblée a oonfirnile lo comité en char-
gé avèc M. Gioirà, Sion, comma président eti
a nommé l'abbé de Vita, presidenti d'honneur..

Il a, été décide d'adjoindre au comité un
délégué par sections et de demander la créa-
tion d'un bureau de renseignements à Sion.

Une collecte en faveur des évacués italiens
a produit la bella somme de mille francs.

FAITS DIVERS
Les déserteurs

Gelindo Nanzer, de Frasquera, a passe l'al-
pe, Commana ejt s'asti présente au poste mili-
taire de Gondo oomme déserteur. Il était en
oonvalescence et devait, ces jours pnochains,
rejoindre le 93e régiment d'infanteria sur le
front. Il a étié amene à Brigue1.

Le prix du sei
Le Conseil d'Etat publié un arrèlé fixant le

prix du sei à 25 centimes le kilo dès. aujour-
d'hui, conformément à la décision prise par Te
Grand Conseil.

Pharmacicns
MM. Jacques Carolis, Collombey et Eugène

Coquoz, de Salvan, ont passe avec succès, à
Lausanne leur examen professionnel da phar-
macien. M. Jean Coquoz, Salvar,», celui d'as-
sistant-pharmacien..

Le pain a prix réduit
Le Conseil federai a piis un ariète au su-

jet de la fourniture de pain à prix réduit. La
Confédération subventionne oe service,, qui ne
doit pas faire partie du service de secours
aux pauvres, et les cantons devront le sépa-
rer également de leurs services d'assistiance
publique.

Le nate à prix réduit seira fourni aux mè-
mes conditions que1 celles qui axistent pour
la fourniture des laits à prix réduits. Le
droit. de recevoir du pain à, prix réduifc est
limitò aux quanti tés joumalières suivante's:
Pour les adolescente et ies enfants au-dessus
da deux ans, 275 grammes : pour les enfants
aiU-dassous de 2 ans, 150 grammes.

Est-ce vrai?
La « Teimps » da Paris annoncé :
« M. de, Lanken-WalkanitZj , ancien conseil-

ser da l'ambassade d'Allemagne à Paris et chef
de l'administration civile en Belgique,, se trou-
vait depuis quelques jours à Brigue, en com-
pagnie de M. de Schcen, ancien ambassadeur
d'Allemagne1 à Paris ».

Nous ne savons pas ca qu'il y a dia vrai dans
cette nouvelle, En tout cas on se demanda
ca qua cas deux fonctionnaires allemands au-
raient bien pu faire à Brigue, à moins qu'il y
ait eu erreur de tiransmission sur le nom de
la localité.

Chemins de fer
Les reteetties d'octobre du Lcetschberg-Sim-

plon sa sont élevées à, 335,000 francs contre
357,309 en octobre 1916. Elles continuanti donc-
à baisser.

Celles de rAigle-Ollon-Monthe.y se sont éle-
vées à fr. 6250 contre 4357 en octobre 1916.

Pro Juventute
Le, mois da décembre est à. la porte, la

quatrième depuis que le terrible fléau ravage

propos de malicej,, dont " ensuite tonti le jour
elle nourrissait ses spngeries. Cesti ainsi
qu'elle se plaisait à entendre M. Bonnassou,
l'épiciel', suppu.ter les sommes considéraMes
qua la République1 francaise exigerait de l'era-
pereur d'Allemagne avant de. signer la paix.
« Cei'tainejment pensali la bonne temine, à lui
tout seni, Guillanma ne pourra j atoais donnei-
tant d'argent ; mais sans doutiei que sa fa-
mille l'adderà un peu.» Et elle se rappelait
qu'un sten oousin ayànt fait jadis de mau-
vaises affaires, elle l'avait ainsi aidé de ses
économies., Entra parente on se doit cela. Donc
la France était bien sùre de sa voir indemni-
sée,.

Me Dei'bois, demeuriégSeul, ne so pressai t
pas de tire son courrier.Xa servante avait dit
vrai, aucune lettre du front n'était là aujourd-
hui. De. ce fait, avant mème d'etra ouvertes,
les autres ne lui apportaient que déception.
Il parcourait les journaux très vite, avec le
fiévreux désir d'y trouver l'annonca d'une fou-
droyante victoirej. Et puis, décu, en cela aus-
si, il repoussa tes feuilles et se laya. Il s'en alla
soulever le rideau de sa fenètre et regarder
la place endormie, comme naguère lorsqu'il
pouvait espére-r voir apparaìtre le docteur.

Il faisait sombre et froid, un vrai temps de
Noel. Les ótalages où séntassaient les « étren-
nes »1 ittiéraireŝ utiles on, chez répicier, flat-
tant la gourmandise, ne parvenaient point à
retenir l'attentiott dès passante. Ils étaient, k
catte heure encore matinalej, assez rares et
d'espèce inelegante. Sur son socie aux écus-
sons da marbré veri, la victoire s'attristait de
trop de couronnes desséchées qui, depuis le
prender aoùt, séntassaient à ses pieds.

« Les hommes, se dit Me Derbois, enlaidis-
sent aisément ce qu'ils prétendent embellir.

Gas flefurs pourrias ont depuis longtemps ces-
se d'ètre un hommage aeceptable; le service
da voieries devrait Ies enlever.» Il en détacha
ses regards, et ce qu'il aparcut lui fut bien
plus désagréable enoore qua la vue des getrbès
fanées. Laissant aussitòt ratomber te rideau et
l'écartant à peine, la notaire survoltila l'inquié-
tante démai'chè d mie petite silhouette endeuil-
lée, qu'il avait rèoonnue du premier coup
d'ceil.

Est-ce que: catte personne aurait l'audace
de vanii' chez l'onde de Pierre? Et dans quel
but?... Lui souhaìter la bonne année, peUtnètrej
Prétexte éhonté à reoevoir un cadeau.

Me Derbois, an toutes choses ponderò et de
jugement sain, entiraìné par son antipathia —
sa rancune — en arrivait à divaguer.

En tous cas, si cette: personne venait trou-
ver la notaire, elle y venait d'un pas très
irrésolu. Deux fois, elle avanca sur le trottoir,
deux fois, elle rebroussa; chemin, pour reve-
nir enoorei. Mais était-ce bien à l'Eludè qu'
elle se rendait? « Eh non^, fit Me Derbois en
la voyant traverser la place, elle ne viejnt
pas chèz moi.

Il aurait dù ètre content. Il ne prit pas le
telnps de se féliciter. Tout à sa curiosità, il
guettait à l abri du rideau. Après tout, « cette
personne » a le droit de se promener là cora-
me les autres dans les rues de Maugirac. Bon,
Elle né sàrrète pas devant toutes ces den-
rées alimentaires cuirassées de chromos et pa-
voisées de rubans... Entrera-t-elle chez le dra-
pier?... Vraiment, acheter une robe neuve lors-
qu'on est en grand deuil... Mais lés femmes
sont si frivoles. Eh! parbleu, elle est capable
d'alter chercher des livrés — des romans. Elle
doit se nourrir de romans au Cabinet de lec-
ture... Eh! pas davantage ; la vitrine du libraire

n'attire point dtelle .un régàrd... elle passe
derrière1 le monument. Va-ti-elle disparaìtre par
la rue qui débauché là?... Du tout. Elle répa-
raìt sur le trottoir d'en face-,, et cette fois sa
frivolité féminine na resiste point aux séduc-
tions de l'étalagè de M. Marc.

Faut-il que cette petite ait du temps à per-
dre pour s'absorbeSr dans la contemplation de
bibelots gue!» certainement, son budget lui
interdit d'acheter.

Elle, en a fini avec la vitrine de gauche;
elle passe vite devant les grands saints ver-
moulus et sa fige devant la vitrine. de droite:
dentelles et bijoux. Gomme ella les examinèl
Encore... encore... Eh bien ! la voilà qui en-
tra dans le magasin brusquement. Les pol-
trons qui se décident à plonger ont de ces
audaces.

Ella va s'offrir à elle-ménte un peliti Noel,
raille Me Derbois. Et ce grand naif de Pierre
qui se tourmente au sujet de cette jolie pou-
pée... sans doute1, ses élèves, sachanti sa si-
tuation, lui auront donne des ótrehnes en es-
pèces; et, elle, au lieu de les employer uti-
lament... Ahi les femmesI

Me Derbois, voudrait savoir ce qu'elle choi-
sit. « Cette personne est lente à se décider au
grò du notaire. Il a pu voir la main de M.
Marc écarter les dentelles et prendre ou repo-
ser quelque chose sur une des tablettes, mais
da sa fenètre, il ne distingue pas l'objet. En-
fin, la voici qui reparalt... Elle sorti du ma-
gasin en remettant son ganti» qu elle garde
repoussé sur ses doigts et contemple sa main
Parbleu I Elle admiie son acquisifien, une ba-
gue... une bague!

Aussitòt l'indignation de Me Derbois se
change en anxiété. Une bague I... Est-ce que
son neveu., manquant à sa parole, n'auraiti pas

notrei univèrs, Tout autour da nous,, ce na sont
qua soupirs, plainte^, lamentations, cris de dou-
leur, de rago, de peuples auxquels la guerre a
ravi leurs biefns les plus chers. -

Nous, Suissesr, soyons donc rèconnais'-
sants d'avoir étié épargnés jusqu'ici. Et pour-
tant, de sombreB nuages s'amassent à notre
horizon. La froid, la faim sont là, mènacantis,
guettent Te moment d'envahir nos demeures-
Et si la detrasse devait faire son apparition̂
ses prehiières victimes ne seraienti-elles pas
les innoceintiŝ  les faibles, les ètres sans dé-
fense!?

C'est .pourquoi te! conseil de la fondation
« Pour la, Jeunesse » a décide de travailler ceti-
te, annóei-ci en faveur de la mère et du petit
enfant. La fondation veut, par sa vente ha-
bituelle de timbres et cartes donner à chacun
l'occasion de protégeir nos tiout petits et leurs
mères contre les privatiions menacant d'altiérer
laur sauté et leurs capacités futures. Dans no-
tre, oommune aussi, les timbres et les cartes
« Pro Juventute » seront mis en vente pendant
la mois da décembre et offerts de maison en
maison. Le produit da la vente reviendra aux
petits ehfants et à, leurs mères.

Aidez-nous tous : Achetez tous les timbres
at leis cortes de la Jeunesse, bervèz-vous en
pour votre correspondance de Noèl et de Nou-
vel-An, Et ceux qui reoevront ,vos cartes et
vos timbres se rjéò'Oiairont de voir que vous
aussi, vous avez pansé à nos petite,; à notre
jeunesse.

L'administration communale sé joint à cet
appai at demande à la population de se mon-
trer, généreiuse. (Communique).

ILa guerre
La flotte russe saisie

par les Anglais
Un journal ru sse communique1 que les An-

glais ont saisi tous les navires russes, dans
lès eoux septentrionales.

Les vaisseaux russes et le croiseur Askold
ont étié places dans la Mediterranée sous sur-r
veillance, anglaise.

Francais délivrés
On apprend qu'un millier, de Francais dé-

livrés par, les Anglais sont arrivés à Àmiens
où ils vivent maintenant des heures splen-
dides de liberté après trois années de joug.
11 ressort de leurs récits qne le regime ap-
plique aux bourgs et villages du Cambrésis
équivaut à des travaux forces comportant de
dures pimitions. Au moindre avertissemènt,
c'est la suf pression totale de nourriture., •

En Haute Cour
Après une longue discussion, la oommis-

sion chargée de l'affaire Malvy a vote par 12
voix oontre 4 et' 10 abstentions une motion
tendant' au renvoi de M. Malvy ancien minis-
tre francais, decanti la haute cour, sans en-
quète préaiable et comportant la mise en ac-
cusation deniandéé par lui-mème.

Sur le front italien
Sur le haut plateau d'Asiago^ les héroiqnes

détacheniejnts de la lre arrnée qui, de-
puis dix jours, Iuttent sans trève et sans a-
voir oédé nn pouce de terrain,, pour la défen-
se du saillant de Moietta, ont repoussé hier
également plusieurs attaques furieuses de l'en-
nemi eti oontire-attaqué avec succès. Deux sec-
tions de mitrailleuses ont été capturées.

Sur le reste du front, seulement des actions
d'artilleria.

Un de nos aiviateùrs a abàtitu deux appareils
ennemis au-dessus du mont Grappa.

DEMIERE HEQRE
line victoire socialiste a Lucerne

LUCERNE, 26. — La dehiandé d'initiati-
va tendant à modifier la loi sur les jours de
repos officiels a été repoussée par 10̂730 non
contee 2044 oui, Tous lés partis s'étaient
prononcés oontre. le, projet.

Dans 1 election supplémehtaire pour1 uu
membre de la municipalité de la ville de Lu-
cernê  en remplacement da M. Albisser, appel-
lé à la présidence du Tribunal federai d'as-
surance» le candidat socialiste, M. SbhWegler,
juge de district» a, été élu sans opposition^

Le pape et la paix
ROME 25. — L'« Osserva,toire romano » pu-

blic la note sui\winte :
Vuelqueis agenoes et journatixs spécialemeh'ti

à rétranger, ont annoncé que le Saint-Siège
a adressé ou adresserait un nouvel appel en
faveur de la paix aux deux groupes de bel-
ligerante ou alliés des deux groupes. Nous
sommes autorisés à declarer qua oette nou-
velle est dépourvue de tout fondemeht.

Chàteau incendie
MADRID, 25, (Havas). — Un incendie a é-

clatié au palais des ducs Modicanoli, qui renL
ferme des objets artisliques et historiques d'u-
ne très grande valeur.

Le palais est complètement détruit, mais
l'armureria, les peintures et de nombreux ob-
jets d'art ont étié sauvés.

Incendie
Ste-CROPX, 26. — Un incendia denti' 'on

ignora la, cause a presque complètement' tìé-
truit> au centre du village, la fabrique de pbo-
nographes et de boìtes à musique, Lador, qui
occupait 150 à 200 ouvriers. Una grande par-
tie de l'outillage et des machines a étié en-
dommàgé ou détruit.

MONTREUX, 26. — Sept habitants da Mon-
treux^ 

qui avaient fait hier une excursion aux
Rochers de Nave, ont étié surpris dans l'a-
près-midi, par une, violente bOurrasque de
neigé' et se sont égarés. Ils ont glissé snr les
pentes glaoées et se sont tous blessés plus ou
moins grièvement.

La situation en Russie
COPPENHAGUE, 26. — Le représentant

Des veirs et des proses de Henry Spifess,». flMs^

des bolchè'vikis auprès de la presse étran-
gère à la frontière suédoise;, a recu de Petìro-
grad un télégramme officiel date du 23 no-
vembre, suivant lequel les bolchfevikis au-
raient pour eux fonte l'annóe et toute la flot-
te» le nord, l'ouest, le sud-ouest de la Russie,
avec tes villas de Pétrograd* Mosoou, Odessa,
Kiew^ Kharkoff, le territoire de l'Oural et la
Sibèrie,.

Des cehtaines da délégués viennent du front
pour annoncer, la solidarité complète: de l'ar-
mée avèc le nouveau gouvernement. Ea ques-
tion du ravitaillement est grave* mais jusqu'à
présent, 'au prix dès plus grands efforts,. on
est parvenu à surmonter les difficultés. C'est
le pain qui est le plus difficile à trouver,.
Las fonctionnaires inférieurs des chemins de
fer font cause commune avec les bolchèvikis
aussi la sabotagè organise par les fonction-
naires supérieurs n est-il pas d'une grande ef-
ficacité.

Le general Dukhònine a étié .arrèté.
Sur mer

WASHINGTON, 26. — Le sous-marin alle-
mand annoncé hier comme ayant coulé* avait
quarante hommes d'équipage qui onti été cap-
turós, Les Allemands ont eu un blessé, ion
mort et un noyó. Les Allemands ont fait con-
iar la sous-marin après sa capturé.,

Le Papillon
Notre j oyeiux confrère nous a de nouveati

-es ©l « n; iuop soooumu: soo op un elraloid
cret. On né penti que se faire dù bon sang
en feuilletant « le Papillon » et regretter qn'fl
nq soit pas quotidien. Ce numero, très amu-
sa ut contient de(s caricatures de Potino,, Hay-
wardjL George, Delaw, Closuit, Depagins; Cbèr
valley, Pouly, Fontànhaz, ej fcc-

fan BernarioV etc, i
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envoyé du Front à sa... fiancée, le prix de
cejt anne&u symbolique, la priant de le choi-
sir, puisqu'on ne trouva dans les tranchées
qua des bagnes d'aliiminium, précieuses au
point de vue souvenir, mais en general bien
vilaines.

T .'imagination de Me Derbois, ainsi aiguil-
lóe, s'élance sur la piste des soupeons. E-
videinmant,, Pierre a feint de tenir sa parole,
mais il y a manque, sans doute. depuis long-
temps, peut-ètre depuis toujours, Ces ques-
tions anxieusets au sujet de Mlle Tardets n'é-
taient de la part du jeune homme que rCnerie.
Comme. il a su mentir! Un ètra si loyal peu t-

, il ètre transformé à ce; point par l'amour 1....
L'amour ! Le mot cheque oet oncia en cour-
roux„ non parca que sa vertu s'en offense,
mais parca qua oe sentimenti,, quand il est
sincère, peut devenir une excusa trop valable
anx yeux def beaucoup . Il lui déplait de l'ac-
corder. à son neveu et préfère trailer de ca-
price, 'de. coupable et vain caprice, le senti-

"ment qu'éprouve Pierre pour une. "créature cer-
tainement indigne de lui, puisqu'elle accepté

t d e, se mettre entre te jeune homme et son pé-
re adoptiL

<< Il me faut absolument, se dit Me Derbois
savoir à quoi m'en tenir,.»

¦Il prononca à haute voix, accompagnant
chaque syllabe du choc de ses ongles sur
la vitre : « ab-so-lu-ment ! » Et puis» s'étant
bien résolu à « savoir, » il se demanda com-
ment y parvenir.

On peut ètre un notaire plein d'expérience,
posseder te! flair, des bonnes affaires, et n'a-
voir aucune aptitude pour le ròte de policier.
Après d'assez longues réflexions,, Me "Derbois
ne trouva rteh do mieux qne de (xwnlnencer

patr quéstionneir, l'antiquaire. Il s'infbrmerait
auprès de M. Marc : 1. de la nature exacte
da l'objet achetié par « oette personne »; 2.
de la valeur du susdit... « Et après ? grom-
mela l'onde de Pierre. Je sarai, par ma foi ,bien avance I...

Cependant, n'ayant pu déoouvrir de meilleur
début à, son enquète.,, il n'y voulut p,as sur-
scoir un instanti et, sans ècouter les objur-
gations da Phrasie^, l'avortissant crae le déjeu-
ner allait ètre servi,, Me Derbois enfila eln na-
te son pardessus, décrocha au hasard un cha-
peau dans le vestibolo et s'élan(;a dehors.

— Monsieur 1 criait la servante affolée, mon-
sieur, vous sortaz en panloufles...

Mais « monsieur » n'entendit point. Il s'é-
loignadt dqfò, k longues enjambées. Phrasie
pensa que;,, sans qu'il y eùt pris garde, on était
venu chercher le notaire pour un testament
in extremis. A tonti hasard, elle soupii-a une
oraason jaculatoire, eh faveur du olienti au point
de mort. Eti, comma elle en usait quand le
docteur Pierre arrivait en retard aux repas,
ella laissa dans l'eau bouillante les ceufs à
la coque à cet instant cuits juste à point.
« Monsieur en serait quitte pour manger ses
ceufs du.rs è, la,- vinaigrette .»

Elle venait de les retirer et oommèncail à
en briseii fa coque à, petits heurts delicata,
lorsque Me Derbois reparu.t. Il s'encadra dans
la porte de la cuisine sans que la vieille l'eùt
entendu. Phrasie sursauta si fort qua l'ceuf era'
elle tenait roula sur le sol.

— Bon i ... Monsieur, vous m'ave'z fai t peur
si je vous attendate si vite!... Tout était donc
prépailó?... Il n 'y a eu qu'à signer, peutètré ?
ou bien... le pauvre ótaiti-il déjà, mori quand
vous ètes arrivò?

— Ploraste, ordonna le notaire sans s'atitar-
der à oompuehdre oes énigtaatiques propos,
servéz-moi imnilédiaitemienti n'importa quoi.:

— N'importe quoi ! Monsieur aura le dé-
seront dui-s au lten d'etra mollate',,. Il y a une
jeune)!' qu 'il a oonunanda, sauf les ceufs, qui
heure qua tonti est prèt,

— Bien. Jef n'ai pas te loisir de rester long-
temps a table*. te serais mème alla directa-
ìnent... là-bas si ja ne m'étais apercu avoir
gardé mes chaussons da lisières... il y a beau-
coup de, bou;e[,

— Monsieur a lejs pieds mou.illós.,. qua ca
vous est si mauvais ! Un bon rh'umeL mon-
sieu r, je vous lo pilèctis.-Vous avez déjà une
mine... Oh! c ast vrai qua mionsteur, est tout
pale...

— On le sejrait à .moins, soupira la notaire.
Il alla s'assaoir à table! où Phrasie la pour-

suivait avec ima chiauffaretite. Il s'emporta.
C'est déy'euner qu'il veut... et vite.

La vieille!,, épouvantée de cette violence
inacoou tumée, apporta lejs ceufs en larmoyant.
Peine perdue : Me Derbois n'y prit pas garde.
Penché en avant,, les yeux fix.es, il murmurait
des choseis étranges que Phrasie ne oomprit
pas. Ella pe)nsa qua le froid aux pieds avait
cu un résultat foudroyant, car Monsieur dó-
lirait dójà-, . Et ses larmes, chlangaant d'objjet
se firefnt plus abondanties.

*
Il n'y a pas que la nuit qui porte .conseil.

Un excellent repas, fiévreusemeht commence,
mais termine plus posément, parce que, la
première faim apaisiée, rhabitude de déguster
les méts, chère aux gens d'une autre epoque',-
ressaisit Me Deijbois^ suffit k mettre un peu

da calme dans les pensées du notaire. Il lui
apparai; qu'en somme;, oe- qu'il croyait, avoir
déoouvert na lui àpprenail rien du tout. Il n'y
a guère do bijoux qui ne soient fabriques à
plusieurs répliquas*. Oui... mais la devise ? Eh!
bien, la devise aussi peut avoir étié copiée ;
elle n'a rien, en somme, de très originai et
convient à tous las amoureux.

Lorsque Ma Derbois, ayant degusta après
son café le quotidien petit verre de chartreuse
revint s'aissejoir dans son bureau où„ par les
soins da Phrasie;, un enorme feu de coke gré-
sillait, il oommencait à renier la recente émo-
tion dont la vieille servante l'avait vu tout
pale ancore. Eh bien qu'il ressentit un legar
mal da gorge! conipliqué da lourdeurs de tète
subi certainejment à son froid aux pieds su-
bii, il se rójouiti d'ètre1 sorti, par inadvertance,
sans quitter sas panloufles, puisque cet infime
détail, en la ramenant chez lui et donnant
ainsi à son esprit le temps de la réflexions,
la sauvait d'avoir commis, pent-ètre une im-
prudence, très certainement une incorrection.
En somme, il l'échappait beile.

Tout compte fait, il sa tirait de raventure
sans autre dommaga qua l'achati, au moins
inutile, d'un vieux bijou, dont l'origine lui ap-
paraissait à chaque instant plus inceriamo. Et
quand mème catte origino lui serait affirmée;
cela na signifierait pas grand'eh'ose. Par com-
bien de mains a-t-il passe avant de revenir
à Maugirac?..,

Capejndant Me Derbois retira une petite
boìta de sa poche. II voulait revoir cette ba-
gna óvocaitrictì de tant d'espoirs décus. Et pour
la mieux efxaminer, il y entra le cinquième
doigt de sa main gauche. Cela lui rendit un
peu de son tronble: « L'autre aussi — Coni-»
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me tous ceis souvenirs d'aters étaient nets en
son esprit! — L'autre aussi descenda.it jus-
qu 'à la dentièra phalange de ce doigt, exac-
tement corame celle-ci. 11 l'avait essayéa...

C'était uno chose assez étrange, en vérité,
do voir ca vieux homme, coiffé d' une calotte
da drap brode, contempler si longuement a-
vec cai air dubitatif un bijou démodé, fait
de doux carclcs d'or assez heureusement ci-
selés, enroulés et élargis en boucle afin d'en-
serrer une aanéthyste gravée de ce. rèbus sen-
liinental : « tu e, tu a, tu e » ma pensée —
lo dernier 'mot fi gure par la fleur de ce nom.
M. Derbois ne s etolino mème pas d'avoir un
jour choisi ponr l'offrir en hommagé qui se
voulait diserei, calte puerile dovinette. Il ne
s en étonne point, paroe que si M. Derbois com-
prend mal les choses da présent, les choses
d'autrefois qu'il croyait oubliées lui réappa-
raissent avec la magique puissance qu'il leur
oonnut jadis. Eti il peut bien juger les jeunes
d'aujourd'hui, sa jeunesse à lui, si soudaine-
ment ressuscitée du tombeau d'oubli où il la
croyait en poussière; sa propre jeunesse le
trouva aussi peu capabl e de la juger qu'il
ne l'eut étié quarante ans plus tòt. Il en était
à sourire au fantome d'un étudiant à cheveux
blonds, lorsque Phrasie vint avertir M. Der-
bois que « l'homme d'en face » demandati à
fui parler. Elle pincait. les lèvres d'un air dé-
sapprobateur , quoi qu 'en somme, chez un no-
taire, toutes sortes de gens aient la droit de
pénétrer.

(à suivre]
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